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a) Faculté de Médecine de Bordeaux. 

Conférence préparatoire aux travaux pratiques d'histo¬ 
logie pathologique. 

Conférence d anatomie du jeudi, en remplacement de 
PAgrégé chef des travaux. 

Année 1894-1895 (semestre d’hiver). 

Conférence d’histologie. 
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PUBLICATIONS DIDACTIQUES 


Cours d’embryologie. Imprimé par les soins de l'Ecole de 
Santé navale (premiers chapitres parus) et sur sa demande. 

Traité d'Anatomie de Poirier et Charpy. Collaboration, 
article : Oreille interne (anatomie, histologie, morpliologie, 
développement). A l’impression. 

' Anatomie de Bouchard. Mise au courant de la science : 




TRAVAUX SCIENTIFIÛUES^*) 


A. — Technique anatomique. 


1. — Recherches anatomiques sur quelques points de la 
technique à suivre pour lioontection des pièces sèches 
de gros volume, Sodété cüAnatomie et de Physiologie de Bor- 
deam, 1898-99. 

La méthode préconisée dans ces lignes s’applique plus 
particulièrement aux pièces volumineuses. C’est celle des 
injections vasculaires jointe à celle des cavités internes (ca¬ 
naux, culs-dç-sac glandulaires, etc.). 

A) Procédé. — Ce procédé est iacile, il peut se formuler en 
quelques mots : Injection des organes par toutes les mies 
possibles. 

Certains organes ne relèvent pas du procédé, d’autres n’en 

peuvent tirer que de maigres bénéfices, tandis qu’au con¬ 

traire une troisième catégorie, grâce à ces quelques indica¬ 
tions, peut conserver dans son ensemble l’aspect général 
caractéristique.' 

















;tion un « mélange de suif et de cire », auquel on 
irra joindre de lu paraffine. » 

Vernis. — A Bordeaux, on se sert d’une espèce de ver- 
aunùtre, un vernis qui ajoute sa couleur à celle des 

conseillerai pour la circonstance le vernis à tableaux, qui 
lanc, clair, transparent et dont l’application n’a pas les 
les inconvénients que l’autre. Le vernis à l’alcool peut 
îment être employé. 


De la technique employée pour étudier l’anatomie 
labyrinthe osseux. Procédé méthodique et simple 
.'usage des étudiants, Société S Anatomie et de Physidogk 


i cherché un procédé très simple 
d’étud 


permettre à 





























restibulaire et le nerf cochléaire. 
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Chez l’homme, ces deux nerfs forment un tronc unique 
par leur réunion. 

6) Le nerf « vestibulaire sort du bulbe, en avont du nerf 
«cochléaire »; il constitue donc la racine antérieure de 
l’acoustique, bien qu’il se rende au vestibule situé en arrière 
du limaçon. 

c) Le nerf auditif et le facial qui constituent la septième et 
la huitième paire de nerfs crâniens chez « l’iiomme et les 
» mammifères supérieurs sont réunis chez la souris et doi- 

■j vent être comparés aux fibres motrices et sensitives d’une 
» même paire crânienne, telle que le trijumeau et le glosso- 
» pharyngien. » 

d) Dans leur trajet médullaire, les fibrilles du nerf co- 
chléaire se partagent en deux filaments plus petits, l’un 
ascendante! l’autre descendant,ainsi que l’a établi Kadliker. 
J’ai démontré également l’existence d’une pareille disposition 
pour les fibres du nerf vestibulaire. Ces dispositions sont en 
tout point comparables è celles qu’on observe dons les ra¬ 
cines sensitives des nerfs spinaux. 

e) Les fibres centrales de l’acoustique n’entrent pas toutes 
en contact avec les cellules du noyau antérieur, ni avec 
celles des noyaux sous-ventriculaires; elles ne sont pas 
constituées par les prolongements cylindraxiles de ces 
cellules. Elles se terminent, au contraire, à leur niveau, par 
une arborisation correspondant aux prolongements proto¬ 
plasmiques des cellules de ces noyaux. 

f) Chez les vertébrés inférieurs, où le limaçon n’existe pas, 
il est représenté pur une sorte d’organe, appelé lagena, 
des.servi par un rameau venant du nerf vestibulaire. Chez la 
souris, la première moitié du tour de spire inférieur du 
limaçon n'est pas « innervée par le nerf cochléaire, mais par 
» un véi’itable nerf s’échappant de l’extrémité externe du 
» ganglion de Scarpa. Ce nerf doit être considéré comme 
» l’équivalent morphologique de celui de la lagena. » 

■g) On admettait qu’un quatrième rameau, venant du nerf 
vestibulaire, allait s’irradier dans le septum utriculo-saccu- 













•eilles et du pharyvix. Pf 
fesseur Coyne. 


1 acoustiques, ■ 






























Anatomie a èle la Physiologie, Paris 
le professeur Coyhe. 

J mémoire la forme de la mem¬ 
es mammifères ; on peut lui 
blés comme épaisseur et forme 
« Une portion interne grêle, 
la protubérance de Huschlce ; 
3, une portion externe terminée 
t le singe les deux dernières 
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constituées par « les lignes de réunion des diverses parois 

De ces faits nous avons pu encore tirer lu conclusion sui¬ 
vante, c'est que la membrane réticulaire de Kolliker < est 
» constituée par la partie inférieure (couche limitante infé- 
j rieure) de ia tectoria, restée adhérente quand cette mem- 
» brone a été arraciiée de sa situation normaie. Cette inter- 
» prétation sé déduit fataiement de la structure dont nous 
» venons de parler (•)-» 


20. — Note sur la structure des ganglions de l’oreille, 

Bemie hMomadairo ch laryngologie, Æoiologie et de rUnologkf 

1899. 

Dès 1885, Ferré avait décrit dans les cellules des ganglions 
de Scarpa des prolongements autres que les prolon¬ 
gements protoplasmiques. Après lui, Disse, Retzius, Mar¬ 
tin, avaient observé des prolongements Intra-capsulalres vus 
par Ferré, sans signaler un certain nombre de dendrites, 
franchissant la capsule et pénétrant dans celle des cellules 
voisines. Dans ies ganglions de Scarpa et de Corti j’ai revu 
les faits décrits par Ferré, « j’ai donc étendu au ganglion de 
» Corti la découverte de cet auteur. » 


21. — Recherches sur l’appareil terminal de l’acoustique. 

Mémoire de 45 pages, I planche, 1899. Journal de VAnatomie et 
de la Physiologie, Paris. 

1. Après un historique complet de la question, j’étudie les 
ganglions de l’oreille et leurs cellules. Ces éléments possè¬ 
dent plusieurs prolongements déjà vus par Ferré. 

(I) Dupuis, éle™ de Kalze, a revu après nous oes dispositions (Thèse inau- 





































» l'Qce latérale de cet organe_qu’elle recouvre sur te cinquième 
» supérieur de son étendue. De ce point, situé tout ù tait sur 
» les parties de l’axe nerveux, l’épendymealtandonne ce der- 
» nier et va, en se dirigeant obliquement de bas en haut et en 
» traversant tout l’espace laissé libre entre l’enveloppe osseuse 
» (occipital) et le bulbe, s’appliquer contre cette enveloppe 
» qu’elle tapisse de bas en haut en suivant toutes ses sinuo- 
» sités. Arrivée à sa partie externe et supérieure, mais alors 
» seulement, elle se dirige en bas, car en ce point elle a ren- 
» contré les parties latérales du plexus choroïde». Elle ne 
quitte plus le plexus, suit toutes ses sinuosités. Dans les 
intervalles laissés libres par les circonvolutions du plexus, 
l’épendyme s’applique sur la partie inférieure du cervelet. 

On voit, d’après cette description, que la couche épendy- 
maire, après avoir abandonné les parties latérales du bulbe, 
se trouve située dans l’espace compris entre la paroi osseuse 
et l’axe nerveux; « qu’elle s’appuie ensuite contre ces parois 
» osseuses qu’elle suit en rampant Jusqu’au moment où elle 
» rencontre les parties latérales du plexus choroïde. Aussi 
» peut-on se rendre facilement compte combien il est facile à 
» une injection sous-arachnoïdienne de rompre la couche 



















































Gegenbaurditque souvent cet orifloe n’existe point, et les 
(luteurs les plus acharnés à démontrer sa présence ont re¬ 
cueilli des faits sembiables aux nôtres. Magendie, lui-même, 
cite « deux cas » où une membrane blanchâtre, d’une « résis¬ 
tance considérable », déterminait l’oblitération de l’orlflce 
Inférieur du quatrième ventricuie. Il est vrai qu’il fait de 
cette obstination un cas pathologique et qu’il attribue è cetté 
oblitération l'hydrocéphalie dont étalent atteints les malades 
autopsiés. Martin Saint-Ange, dans sa thèse, cite également 
le cas d’un hydrocéphale, où une membrane résistante mais 
opaque et tachetée bouchait l'orifice de Magendie. 

Axel ICoy et Retzlus, enfin, virent, cliez un sujet, cet orifice 
obstrué par une mince membrane : il n’y avait pas traces 
d’hydrocéphalie. Les animaux observés par Renault et par 
nous étaient bien portants et ne présentaient point le trou de 
Magendie. 

Ce dernier n’est point tel que le figure Van Gehucten. Pour 
lui, il serait constitué par une arête vive, comme si, de ce 
côté, la toile choroïdienne avait été enlevée è l’emporte-pièce. 
Il n’en est rien cependant; et, loin de se présenter de la sorte, 
nous avons toujours observé que ce bord est « arrondi, sem- 
» blable â celui que formerait une lamelle repliée sur elle- 

En examinant les choses de plus près et d’une façon plus 
minutieuse, il est facile d'observer les faits suivants : è la 
face inférieure du verrais cérébelleux médian, « on voit une 
» mince lamelle de coloration légèrement différente de celle 
» du tissu conjonctif pie-mérien environnant, elle est de cou- 
» leur jaunâtre. Cette lamelle a une forme triangulaire à 
» sommet intérieur et à base supérieure. Sa face supérieure 
» est accolée au cervelet; sa face inférieure présente deux 
» tractüs parallèles faisant saillie à sa surface ». Ces tractus, 
d’une couleur rosée sur les cerveaux frais et jaune foncé 
sur ceux qui ont macéré dans l’alcool, sont facilement re¬ 
connaissables pour les plexuschoro'ides«vasculaii'esduqua- 
» trième ventricule ; et la lamelle sur la face inférieure de 
















































» emhryologiquemei 
» nerf moteur ocult 
» ginellement, tous 1 








îur le ganglion sphéno- 
Inalomü et de Phymhgie de 






























» dans un groupe tandis que leurs prolongements ceni 
» ou périphériques continuent à faire partie des gong 
» voisins. Ce sont les prolongements aberrants qui for 
» les anastomoses ». Nous reviendrons plus tard sur 
interprétation dans le mémoire sur la morphologie gén 
des ganglions cérébro-spinaux. 

Ganglions cérébraux. - Notre élude n’a porté que s 
groupe qui constitue, chez les vertébrés supérieurs, les 
glions auditifs, génioulés et trijumeaux. 

Chez \es Mustellusmlgaris, ces trois ganglions sontr 
en une seule masse. 11 en est de même chez la Tèrecomn 
Chez une variété de ces derniers poissons (l’Epervier), h 
gliondu nerf trijumeau s’estséparé de l’acoustique.Tout 


Remarque. — Chez la Torpille comme chez les poissons pré¬ 
cédents, le facial est uni au ganglion de l’acoustique, il tra¬ 
verse même ce dernier. 

















géniculé, « revi. 
» glosso-pharyr 
















DiSjà, dans une nott 
nous avions présenté des pièces anatomiques sur l’inner- 
votion de la même région. 

« Si nous voulions nous reporter à ce que nous disions 
' alors, nous verrions, d’après les descriptions elles-mêmes, 
» que nous avons affaire au même rameau, » 

Dans les cas de simple innervation du faisceau profond du 
court fléchisseur, le rameau est très court ; il est plus long, 
mais toujours le même comme direction et aspect, quand il 
se prolonge en haut et en dehors jusqu’au faisceau superficiel 
du môme muscle, et, enfin, dans les cas actuels comme ceux 
que nous avons présentés ù la Société, « il ne diffère des 







Indépendamment des prolongements cylindrnxiles, les 
cellules ganglionnaires possèdent d’autres prolongements 
protoplasmiques. Ces derniers prolongements peuvent possé¬ 
der des ramiflcations secondaires et tertiaires, etc. Les unes 
sont intra-capsulaires et ies autres extra-capsuiaires. Parmi 
les dernières, les unes vont dans la cellule voisine, « et les 
» autres dans le tissu ceilulaire Inter-capsulaire ». Ferré,' 
dès ISSô, avait observé les ramifications protoplasmiques 
intra-capsulaires et celies qui se rendent dans les cellules 
voisines. Après lui. Disse, Retzius, Lenhosseck,Van Qehuchten 
ont vu les mêmes faits. 

Les prolongements cylinfLraxiles d’une môme cellule peu¬ 
vent être égaux (Van Geiiuciiten, Benda)ou différents comme 




























slerno-péricardiq 
















































rarement innervés par la branche du 


lême valeur vient so placer encore à 


L’abducteur, l’opposant et le court 
sont unis ensemble dons plusieurs 



































cutané, Bibliographie amtomigue, 1898. 


« Le fait digne d’attirer l’attention est que les fibres nes'in- 
» sèrent pointa la face profondedu derme,mais par de petits 
» tendons à l’aponévrose qui )'ecouvre l’éminence hypothé- 
» nar ». Ce qui indique une fois de plus que ce muscle ne 
doit pas être considéré comme un peaucier « ainsi que mes 
» recherclies antérieures m’ont amené à l’admettre ». Déji, 
nous avons publié des faits pareils dans les Bulletins de la 
Société ât Anatomie de Bordeaux. 


62. — Recherches sur le palmaire cutané du singe cerco- 

1899. En collaboration avec M. Pumip. 


Dans de précédents travaux sur le palmaire cutané, nous 
avions observé que les muscles pouvaient s’insérer ; 1» sur 
l'aponévrose du court adducteur du petit doigt ; 2» sur le 
pisiforme (Macalister, Dédoublé). Nous admettions alors deux 
hypothèses : 

a) Ou bien nous étions en présence du terme ultime de 
révolution morphologique de ce muscle ; 






























un caractère acquis. Que l’on place l’iiomme dans la situa¬ 
tion primitive,celle qu'occupent encore par instants certains 
singes, concurremment avec la station debout ; qu’on tasse 
prendre è l’homme la station sur les quatre membres, et l’on 
« verra que la partie radiale de la main et du bras n’est plus 
» externe, mais bien interne comme la partie tibiale du mem- 
» bre postérieur. 

» Cette façon d’interpréter les choses lève toute difficulté ; 
» et, si nous nous inspirons de ces considérations nous 
» conclurons que le muscle qui fait l’objet de notre étude est 
» bien un muscle abducteur. » 


55. — Eeoberohos sur le palmaire cutané et son évolution, 

Comptes rendus de l’Académie des sciences. Paris 1898. 

Dans le cours de mes dissections. J’ai rencontré trois fois 
des particularités intéressantes présentées par le Vblibaire 
cutané. Ces particularités me démontrant que l’on ne pou¬ 
vait considérer ce muscle comme un peaucier véritable. J’ai 
recherché si ses caractèi'es lilstologiques et embryologiques 
venaient ou non corroborer cette idée. 

а) Quant à nos recherclies liistologiques et embryologi¬ 
ques, elles nous ont amendé établir les faits suivants; le 
palmaire cutané non seulement apparaît après la massemus- 
culaire unique qui formera plus tard les muscles de l’émi¬ 
nence tliénar et liypothénar, comme on peut le voir sur nos 
coupes, mais encore après que ces masses ont commencé à 
se différencier pour former les différents muscles qu’on 
observe en cos doux régions. 

б) Aussi bien chez l’adulte que chez l’embryon, les fibres 
du palmaire cutané prennent leur insertion d’une façon tout 
autre que les véritables peauciers. Ces derniers, d’après 
Podwyssozky (1889), s’insèrent par do petits tendons à la 
partie supérieure du derme ou même sur les assises infé¬ 
rieures de l'épiderme. Nous n’avons Jamais oljservé pareilles 





rtilage est un tissu déri\ 
une articulation on ren 


conditions d’existence, au 
avons démontré que l’ei 
e comparée et l’anatomi 
ception, en lui fournissam 


Sur une anomalie du relever 

périeure, BiUiogmpMe amtnm. 


.nomalie du Eisorius ,d« 


0. — Anomalie de l’orbioulaire v. 


phie anatmiqm, 





















petit doigt, SiUiograpliie amtomigm, 1898. 


Dans l’un des trois cas, « l’expansion que nous décrivons 
constitue plutôt un muscle nouveau » qu’une anomalie de 
l’abducteur. Les tendons de ces muscles se confondent à 
leur extrémité Inférieure; ils sont séparés sur le restant de 
leur longueur. Versla partie inférieure du radius et du cubi¬ 
tus, l’expansion musculaire « se divise en deux parties. 
« L’externe va confondre ses fibres avec celles du fléchisseur 
» superficiel » des doigts à 5 ou 6 centimètres au-dessus de 
l’articulation. « Le faisceau interne », plus grêle, est beau¬ 
coup plus long. Il remonte vers la partie interne de la région 
antibraohlale, « entre le fléchisseur superficiel en dehors et 
vlecubital antérieur en dedans, jusqu’à l’épithrochlée, où 
il s’insère par un tendon aplati. 

72.'- Anomalie du grand abducteur. Bibliographie 


Faisceau nouveau que nous avons appelé ischio-fémoro- 
condylien par opposition à l’iscliio-condylien de Testut. Ce 
faisceau est entièrement séparé des autres faisceaux cons¬ 
tituant le grand abducteur et forme un véritable muscle bien 
distinct. 








E. — Système digestif. 


74. — Reoharoliss sur les valvules oounlveutes, SoçiUé 

ÆAnatomie et <k Physiologie de Sordeam, 1895. 

tinales fixées dans la dilatation. Ces valvules n’ont plus leur 
aspect normal; elles paraissent alors constituées par un 
« repli tendu d’une paroi à l’autre, perpendiculairement é la 
J face interne de l’inteslin ». Ces replis ressemblent ft ceux 
qu’on observe dans le gros intestin, et cette ressemblance 
pourrait peut-être nous donner quelques renseignements 
sur leur signification. On peut admettre, en effet, qu’ils sont 
constitués par des lignes circulaires où la muqueuse intes¬ 
tinale s’est moins développée que dans les intervalles qui les 

b) Ces valvules mesurent quelquefois une plus grande 
longueur que la circonférence de l'intestin grêle. Dans ce 
cas, elles décrivent des tours de spires très serrés. 

c) Nous avons fait égalementdes recherches sur ces mêmes 
organes dans la série des mammifères. Les valvules conni- 
venles n’existent pas cliez les rongeurs, les ruminants, les 
suidées et les carnassiers (chien, chat). « Nous ne les avons 
» rencontrées que chez le singe ». Chez cet animal, « elles 
» présentent la même structure histologique que chez 
» l’homme. Toutefois, elles disparaissent dans la distension 
» de l’intestin, tandis que chez l’homme elles ne s’effacent 
» pas et constituent de véritables petits organes bien diffé- 
» renciés. » 


















» musculaires n’exislenl point, ou bien forment des assises 
» fort peu ddveloppdes, et qu’elles ne se présentent avec leur 
«disposition normale et leur épaississement habituel qu’au 
» niveau dos parties épaissies : partie supérieure du côlon 
» ascendant, côlon transverse et côlon ascendant » (Can- 
nieu, Lafllte-Dupontb 

De plus, la portion amincie présente ù examiner un fait 
bien remarquable. « Il existe, en effet, une assise de fibres 
» élastiques très épaisse ou niveau des points où les cou- 
« ches musculaires font défaut. Cette assise élastique dimi- 
» nue au fur et à mesure que les fibres musculaires devien- 
» nent de plus en plus développées, et ne torde pas è être 
» réduite è une simple lamelle très mince intercalée entre les 
» couches musculaires et la sous-muqueuse » (Cannieu, La- 
fltte-Duponl). 


De l’ensemble de ce mémoire, il se dégage donc deux faits 


1» p,\m l'homme et les animaux où on observe les bonde- 























































9» Une partie de la rigidité de la verge est due à la présence 
d'un os placé dans l’épaisseur des tissus du gland. On re¬ 
trouve cet os chez les quadrumanes, les chéiroptères, les 
carnassiers, les phoques, les baleines. Chez l’homme, il est 
représenté par un petit cartilage prismatique situé parfois 
au milieu du gland (anomalie rare), 

« Chez le cavla, l’os pénial se présente sous une forme al- 
» longée avec un corps mince et deux extrémités renflées 
» (1 cenlim. de long). L’extrémité postérieure donne insertion 
» au ligament dorsal ou suspenseur de la verge. » 

Toutes les productions spiculaires, les dards et les écail¬ 
les cornées sont histologiquement formées « par une hyper- 
» trophie des papilles et des couches épidermiques corres- 
» pondantes. » 

81. - Note sur les glandes pérl-urétrales et les corps 
caverneux du rat blanc femelle, Sociéii ÆAnatomie et de 
Physiologie de Bardeaux, 1895. 

82. — Sur les truites des Pyrénées, Comptes rendus Acad, 
des Sàenees, 1899. 

Les truites des Pyrénées, vers la fin du mois de septembre, 
prennent une couleur foncée; leur corps s’allonge; le 
maxillaire inférieur se recourbe en forme de tubercule à 
son extrémité antérieure. On pensait que ces modifications 
étaient dues soit au mimétisme, soit à l’intensité des cha¬ 
leurs estivales. « J’ai démontré qu’elles étaient en rapport 
» avec l’évolution des produits sexuels de ces animaux. » 

83. — Sur les truites des Pyrénées et l’évolution 
sexuelle des salmonidés, Bemie des Sciences naturelles de 
l’Oaesf, 1891, 8 pages. 

J’ai étendu « mes recherches aux salmonidés » en général 
et aux saumons en particulier; et, après avoir relevé quel- 
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